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•* piratt-il, et s u e , 
« • * • % • * • » « 
• » * • t lasn» Tint géneroie i l'ait* «?'-

microphone enfejs teer i . . 
Que le» pois*ons soient 
muet» on non. c'a»» ton 
jour» ivec Le TH» qui rem 
place le beurre que le 
ménagères économes le 
accommoderont ! D'un goo 
délicieux et rfuaio { u n i ' 
incomparable Le T)p con 
rient eux même* usages qn< 
le beurre er coûte beaaieoup 
morne cher. C'c»t nn •li­
ment parfait, m i a et a»vmi-
reux. 

BILLET PARISIEN 

Le débat 
sur la viticulture 

CD'UM REDACTELU SPÉCIAL) 

P A « I » , 19 J U I N . (Minuit ) . 

Samedi, un important Conseil des mi­
nistres's* tiendra au Palais de l'Elysée. 
Encart que les questions qui y seront 
abordées soient entourées d'un certain 
mystère, il n'est pas difficile d'imaginer 
qu'on y évoquera tour à tour les préoc­
cupations du Gouvernement dans l'ordre 
intérieur et dans l'ordre extérieur. 
> A Ttntérieur, la position du Cabinet, 
renforcée par le récent débat sur la poli­
tique générale, pourrait être menacée par 
taffatre des viticulteurs si la discipline 
de la majorité ne parvenait pas à refré­
ner les impatiences des députés du Midi. 
On sait que l'ordre du jour de la 
Chambre appelle le débat sur le nouveau 
^statut de la vigne en France, modifiant 
profondément la loi de 1931. 

Ce débat, qui va poser une très grave 
questions de principe, opposera les inté­
rêts des viticulteurs méridionaux aux in­
térêts de la collectivité. Pis encore, il 
dressera les viticulteurs de la métropole 
contre les viticulteurs algériens, risquant 
dlasmmtltr ces derniers à des producteurs 
étrangers contre lesquels il importe que 
nos compatriotes soient défendus par des 
mesures de protection! La France, qui 
• tout intérêt i donner à ses trois dé­
partements et tAlgérie [impression qu'ils 
sont compris dans la communauté que 
constitue la métropole voudra-t-elte vrai­
ment rompre avec toute sa politique co­
loniale et isoler économiquement l'un des 
pims productifs de nos territoires d'outre­
mer? 

La question se pose d'autant mieux 
que tés intérêts du consommateur sont 
un peu perdus de tue dans ce débat; lui 
aussi vrut foire entendre sa voix et lais­
ser jouer la concurrence dont il doit bé­
néficier. 

Sans doute convient-il de ne pousser 
personne au désespoir. La situation de la 
v.ticulture méridionale est digne de la 
sollicitude des pouvoirs publics. Mais nos 
viticulteurs s'ils sont touchés par la crise 
comme tous les autres producteurs doi­
vent avoir la sagesse de ne pas réclamer 
un traitement de laveur par rapport à 
d'autres Français et exiger un regain de 
bénéfices au détriment des viticulteurs 
Algériens. Car nous instituerions alors un 
régime- esuurrtbtqste privant certains^ ci­
toyens i t leurs droits élémentaires tan­
dis que d'autres jouiraient des faveur; du 
Parlement. 

R... 

Des sardes côtiers rosses 
tirent sur une barque de pêche 

montée par trois Japonais 

qui sont tués 

Tokio, 19 ju in . — Los autorité* ; a-
penaises viennent d'adresser nu Gou­
vernement soviétique une énergique pro­
testat ion motivée par l'incident suivant : 

1 * bateau de pèche japonais Fnmi 
«fora , qni avait posé ses filets an laijro 
Je la côte du Kamtchatka , -prés du 
•-•îP Olra . a ins i qu'il était autorisé k le 
fa ire , e n verta do traité rnsso- iaronais 
o n e t r n a n t les pêcheries, fut pr i s r i r 
o r * tempête . Les moteurs du Fnmi 
V a r » n e pouvant fonct ionner rormale-
rm e t , il dut chercher abri près du c a p 
Olpa. A 1 1 h. 30. dans l'après-midi du 
15. trois des pêehetirr dn Fnmi Marn 
flii sa dir igeaient vers la côte e r canot 
\ .onr y faine provision d'e-m potable. 
furent attaqués par des Russes oui , 
eroit-on, étaient des cardes côtiers. 
P lus ieurs coups de f tu atteignirent la 
roque dn Fumi Marn. mais le reste de 
l 'équipare parvint A manœuvrer le na-
v i i e et le mettre hors de portée des 
• •«aillant». Leurs compact ions , nui se 
Irouvaieirt dans le ctr.ot rie ravitaille­
ment, ne purent être secourus et furent 
t tés. Auss i tôt informe de ce qui s'était 
Ptaaaf, le contre-torpi l leur inponais 
Tmekékmje se rendit en toute hâte sur 
les l ieux. Il retrouva, à un mi'le envi­
ron an nord-est du cap Oljra, le canot 
dn Fnmi Maru dont la coque avait été 
percée par plus d'une trentaine de balles 
• t . à l'intérieur, le» eorrs des trois vic-
t-tnes qa'il recueill it a. son tord . Ceux-
ci portaient de nombreuses blessures. 

M. ALBERT SARRAUT 

à Londres 

française 

de la réorganisation 

internationale de la production 

Londres , 1 9 Jnln. — A la s éance de 
la C o m m i s s i o n économique , M. Albert 
Sarraut a pris le premier la p a . o l e . 
I; a lu tout d'abord l e t e x t e de la 
préposi t ion française qui fai t ressortir 
la n é c e s s i t é d'organiser la production 
et les marchés . I.e min i s t re a c o m ­
plété alors par que lques t'ommer.Mi­
re» l 'argumentat ion déve loppe* dans 
le projet. 

t J 'Insisterai , a-t- i l dit . sur l'esprit 
de ce t t e mot ion . C'est a v e c l'esprit de 
concorde et de coopérat ion dont el le 
t é m o i g n e que nous s o m m e s venus ici. 
Xons ne vouions pas nous Isoler en 
p ia t lqnant une pol i t ique d 'égotsme 
c r m m e r e l a l ». 

M. Sarrant a soul igné e n s u i t e 'je*, 
si la crise devai t pers is ter , la France 
s.-rait peut -ê tre la plus A m ê m e de la 
si-pporter grAoe il l'appui de son 1111-
|iire colonial .Mais la F i a n c e ne dés ire 
pes ce t i so lement . El le v e n t le relonr 
de la prospérité économique interna­
t ionale . E l l e v e u t remet tre en ordre 
la m a i s o n Internat ionale , en r é o i g a -
r i s a n t la production aotuelleir.oiit 
anarch'que . Cet te production apparaî t 
o u i y e u x de la dé légat ion française 
c o m m e la c a u s e cap i ta le de la crise . 
C'est donc A ce t t e c a u s e que la Confé­
rence devra s 'at taquer tout d'abord. 

« L'idée de protect ion, poursuit- i l . 
é t n q n e l' idée de sécuri té d e v a n t un 

nger et ce danger e s t celui du 
désordre de la production dans le 
i ronde . C'est donc d'abord de ce côté 
qrt'il faut porter tous no» efforts ». 
E t M. Albert Sarraut a t erminé en 
Inv i tant la Conférence A neeomn'fr 
l'oeuvre d 'organisat ion logique que iui 
propose le t e x t e français . 

Qaarante-aeuf pays ont adhéré 

à la trêve douanière 

Au cou .-s de la s éance . M. Colljn, 
[ .tésident de la Commiss ion économi ­
que, a n n o n c e q u i l 'heure ac tue l l e 
quarante -neuf p a y s , dont le c o m m e r c e 
total représente S."> Ci du c o m m e r c e 
mondial , ont adhéré A la trêve doua­
nière. 

M. Litvinoff a d e m a n d e A l ' a m e m -
b!ée de prolonger la trêve douairière et 
de passer A la d iscuss ion des projets 
présenté* par les E t a t s - l ' n i s , la Belgi­
que et la Russ ie , re lat i fs A ce t t e propo-
s l t i on - CeM* mot ion sera s o u m i s e au 
so i fs -comité qni sera c h a r g é de itbscu-
t e r . l e s problèmes, re lat i fs A l'ordre du 
jour de la Commission-

M. P a s s e , délégiTé a l l emand , s 'asso­
cie volont iers A la t h è s e eonUMMie dans 
la proposit ion française , selon l.i<|itot1e 
les condi t ions de production doivent 
ê tre A la base de la d iscuss ion actuel le . 

M. R u n c i m a n , dé légué ang la i s , se 
M e t n f l d isposé A collaborer A tous les 
plans e t projets qui pourront être pré­
s e n t é s jMir les autres dé l éga t ions , -t la 
condit ion, toutefo is , que ceux-c i aiont 
l 'adluWon d'un grand nombre de pro­
ducteurs et qu'Us sauvegardent l ' inté­
rêt des c o n s o m m a t e u r s . 

Le délègue de la Turquie propose A 
la ( 'on tére iwe de procéder a l'étude dos 
origine» de la ciriee. 11 reconnaît que 
l 'organisât ion de la production et de 
la conwwnmntlon permettra i t d'arriver 
A un résultat "intéressant . 

M. Georges Bonnet a conféré 

avec MM. C o z et J u n s 

Londres . 10 Juin. —- M. Georges 
P i .nnet a qui t té ce mat in . A 10 h. 15 , 
le s i ège de la dé légat ion frança i se 
pour se rendre au Musée géo logique 
en 11 doit conférer a v e c M. C o s . ,1'lé-
n é amér ica in , et M. Jung , dé légué 
It.-.llen. a v a n t la réunion des f'oin-
lo i ss ions monéta ire et économique i,iii 
se réunissent A 11 h. 

. \ vanf n h. 3 0 . le minis tre des l'i-
mii iees a v a i t réuni les dé l égués f 'nn-
çaia et e x a m i n é a v e c eux la s i tuat ion 
tel le qu'el le se présente au débnt de 
co i te d e u x i è m e s é a n c e des travaux 
de la Conférence mondia le . 

M. Manceron serait rappelé 
de Tunisie 

Ij'Fcho de Pnri's cro't savoir une M. 
Manceron. résident ?('néral en Tunisie , 
va être rappelé et qu'il_ serait remplacé 
•>sr M. Pevrduton. secrétaire général du 
ft uvernement de l'Algérie. 

A u cabinet du ministre des Affaires 
étranrêres. on déclart tout igi .crcr de 
c i t e information. 

- Les 24 heures du Mans -

L E rniNCE I.T SA IIAVCÎE (Pfcoto Kers-tone ) 

berne . 19 luin. - - ! # mar iage du -prince des Asturie3 avec Mlle S s n 
Iro sera cél.'bré à Lausanne, mercredi . Le mariage civil aura lieu le matin 

et !a bénédiction nuptiale l'après'-midi. 

ROCAMBOLE 
N'EST PAS MORT... 

J 
WF -*âfc> Uf 

\w 

OLIVIA 

LA TERRIBLE ADVLR.SAIRE 

DE LCRD P A L M U R E 

Rocambolc n'est pas mort. Il revit dans 

son petit-fils, lord Palmure, le justicier, avec 

qui sont déjà familiarisés nos Ucteurs. 

Et lord Palmure, avec ses amis dévoués, 

avec le fameux Mistigris et les autres, est 

prêt à reprendre la lutte contre la criminelle 

Olivia, démon d'orgueil qui n'a pas voulu 

de la paix et du pardon que lui offrait le 

petit-fils de Rocambole. 

FRÉDÉRIC VALADE 
fait dans notre prochain feuilleton 

Les larmes de Rocambole 
le récit extraordinairement drama­

tique de cette nouvelle phase de 

l'épopée qu'il a créée. 

èèèemmèèéèè* 
LE PROJET DE TRÊVE 

MONÉTAIRE 

Lt aiisaîf fticolas de Roumanie y a pris part, faisant équipe avec Cattanoe. 

Londres, 19 ju in . — Les gouver-
n<urs <Ie.s banques, les exporte des tré­
soreries, les chefs des délégations ont 
i cpr i s ce matin leur travail et vont re-
rrettre en chantier le projet de trêve 
M nétaire. 

Les object ions du président Roosevelt 
portent beaucoup moins contre l'idée 
et l 'opportunité de la trêve que contre 
certaines des modalités du projet . 

Jl les trouve, paraît-i l , trop rigides, 
e'. peut-être dé>irerait-il que l'écart en-
t i e l e taux du dollar et celui de la l ivre, 
d i n s la stabil isation préparatoire , fû t 
plus élastique. I l voudrait également 
avoir des expl icat ions et des assurances 
st,r certains po ints . 

Il ne semble pas qu'il soit impossi ­
ble de lui donner satisfaction et on 
espère même v parvenir assez raoide-
n e n t . On peut toujours , dit le gouver­
neur Moret, aboutir à un accord tech­
nique. La technique est infinie et s e 
prête à tontes les concil iations. M a i s 
ce qu'il ne disait pas , note M. Stéphane 
Lausanne , d a n s l e Matin, c'est qu'il y 
• nn pe t i t quelque chose qui a été 
atteint aujourd'hui : ce pet i t quelque 
chose est la confiance . La confiance 
o> t dcléeat ions les une» dans le» autres, 1 
la confiance du publif- dans l'autorité 
d e . déléarationi. / 

Le socialisme divisé 
La section socialiste 

de Toulon 
approuve la thèse 

de M. Renaudel 
Tcnlon-sur-Mer, 19 juin. — D e v a n t 

la section socialiste de Toutou, M. Pierre 
Renaudel a défendu le» "résolutions de 
'a Vie tncialisle opposées aux résolu­
tions élaborées par M. Marceau Pivert 

et les représentants des fract ions dites 
ae gauche du part i social iste , sur les 
' uostions suivantes : conquête du pou­
voir, lutte contre la guerre, unité des 
1 i o n i s a t i o n s ouvrières e t social istes . 

M. Pierre Renaudel a soutenu (pie 
oans les pays de démocratie, le socialis­
me n'avait aucun intérêt à substituer 
a la conquête du pouvoir par le auffra-
rx universel et l 'acquisition de la ma­
jorité, une conquête p a r la révolution 
violente et les méthodes i l légales. 

M. Renaudel a, d'autre part , souli-
cr.é que si le parti socialiste devait s'or-
eanLser énenriquement contre la guerre, 
'; ne pouvai t cependant proposer à la 
nat ion une conception se désintéressant 
r'e la défense nationale et abonti.-sant 
i. ne_ pas se préoccuper de la définition 
e\ l 'agresseur pour déterminer le de­
voir du prolétariat on cas de guerre. 

Enfin, l 'orateur a indiqué que l'unité 
f . iganiquo de la classe ouvrière sur le 
terrain pol i t ique ne pourrait se faire 
que s i l'unité syndicale était déjà réa-
li ée par l a suppress ion, ou plutôt par 
}» fusion des deux internationales , svn-
d.cales existantes . 

D'autre part, il a déclaré que l'Inter­
nationale communiste n'avait pas ré-
j ondu aux offres de conversat ions 
loyale* fa i t e s par l 'Internationale ou­
vrière socialiste. 

M. Renaudel a ajouté que, selon lui, 
«ucune tentative sincère d'unification 
(.es forces prolétariennes ne pouvait 
rtvsjâr tant que les pouroarlers propo-
fé» n'auraient pas é té entames et que 
les groupes devaient s'interdire toute 
rct ion séparée ou prématurée. 

La section, p a r 5 5 voix contre 22 et 
19 à une motion extrême, a approuvé 
ia thèse de M. Renaudel . 

DEUX EPAVES HUMAINES DANS LA LYS 
Le cadavre d'un comptable de Lille est retrouvé 

dans la Lys à Bas-Warneton (Belgique) 

Deux mouchoirs ligotaient les pieds et les mains du noyé, qui se serait cependant suicidé 

A quelques mètres de l'endroit où le corps lut ddcomrt 
gisait entre deux pierres, à fleur d'eau, la tête décapitée d'une vieille femme 

LES INCIDENTS 
DE BRAY-SUR-SOMME 
Les manifestants arrêtés 

seront jugés Jeudi 
Apre» avoir passé la rwiit dans une 

salle du tribunal de Pé-ronoe, les cinq ma­
nifestant» arrête» dimanche k la ferme 
<te Bronfa.v, située près de Bray-sur-
Somme. ont comparu devant le tribunal 
qui a ordonné tour mise sou*- mandat de 
dépôt. Ils oat été conduits en automobile 
à la prison cellulaire d'inu'en*. Il» 7 
resteront jusqu'à jeudi en prévention e! 
reprendront ce jour-là le chemin rie Pé-
ronne, pour y être jugés en flagrant délit 
par le tribunal correctionnel. 

Ces cinq inculpé» sont MM. D'Halluin 
du Dorgère, Agé de 36 ans, directeur du 
< Progrès Agricole de l'Ouest » à Hennés, 
inenplé d'entraves aux enchères et de 
coups à nn enchérisseur ; Pierre Dahtoi. 
Agé o e 22 ans. étudiant agricole à Ren­
nes, inculpé d'outrage» à un lieutenant I 
de gardes mobile» ; Paul Rollin. Agé de I 
21 ans, cultivateur à Cineh» (Somme), 
inculpé de port d'arme prohibée et de jet 
de bouteille sur les gendarmes ; Maurice 
Foissev, âgé de 39 ana, agriculteur i Giri-
chard, inculpé d'eatravaw aux cochera* 
e t de coup» à un enenériaswur ; Henri-
Basse Lorrain, sarricnltenr à B o y s , »*e 
de 21 ans, inculpé de rébellion et de v i s -
l e s c t s sur le* gendarme». 

Le P«rqn*t de Péronne a relâché troi» 
manifestant», les époux Clae et M. Moyen. 

se. L'état d» M. Saalisu, maréchil-ferrant 
à Frïcssjor, gr«sv«ai»»t blessé à la tête, 

Trop s o u v e n t la L y s a été le témoin 
de n o y a d e s volonta ires e t une fois «le 
plus, hier lundi a é t é repêché dans 
se s e a u x un cadavre , celui d'un comp­
table de Lil le , originaire de Comincs 
M Louis S ix . Agé de 3!) a n s . dont 
nous a v o n s s igna lé la disparit ion il 
y a que lques j o u i s . 

B ien que l e corps du malheureux 
fut découvert d a n s la L y s , A B a s -
Warneton ( B e l g i q u e ) , p ieds e t poings 
l i é s , l es enquêteurs ont pu établ ir 
que Louis Pix se serait suic idé en se 
j e tant A f e a u . 

Enfin, fai t é trange , par un con­
cours de c i rcons tances vér i tab lement 
nouïes , on • trouvé par hasard A 
luelques mètres de l 'endroit on fut 

repêché le noyé , une tê te h u m a i n e , 
vr: i semblablen ient ce l l e d'une viei l le 
f emme, fichée entre deux pierres de 
la berge et déposée par le recul des 
eaux qui ont baissé de c inquante 
cen t imètres au cours de la mat inée 
de lundi . 

SI l e m y s t è r e qui enve loppai t la 
mort du comptab le l i l lo is e s t m a i n t e ­
nant éclalrci — q u a n t a u x c ircons­
t a n c e s du su ic ide présumé, e l l e s de-

UNE JEUNE FILLE 
DÉCOUVRE LE CADAVRE 

DU COMPTABLE 
Lundi mat in , A 7 h., une Jeune 

ouvrière. M"* H o e v e n a s h e l . se ren­
dant A son travai l se dir igeant vc rs 
le p o n t de AVameton e n s u i v a n t le 
c h e m i n qui lonae la berge de la L y s . 
quand el le aperçut tout A coup, p . ê s 
de la péniche « Octave », amarrée * 
une borne du ba lage un corps qui 
riottait au fil d e l 'eau. Effrayée, el le 
fit demi- tour e t tout d'une traite s'en 
v int conter sa découverte au garde 
champêtre du v i l lage , M. D e W l t . t'e 
d t i n i e r , après avoir avert i la brigade 
de gendarmerie de Comines , se reudlt 
près de la péniche , e t a idé du mari­
nier amena sur In berge le corps A 
«b mi -échoué sur un barrage naturel 
d'herbes et de roseaux. Le c o m m a n ­
dant de la brigade. M. Dosamv et 
son adjo int , le ruaréchal-des- logis 
Vierstraete partagèrent sur l e s l i enx , 
l ' é tonnement du garde champêtre et 
du m a r i n i e r : on effet le n o y é avai t 
i:n chapeau e n f o n c é jusqu'aux y.-nx 
et il ava i t l e s pieds et l e s ma ins l iés 

A b icyc le t te A son travai l , s e serai t 
donc, d'après ces cons ta ta t ions , je té a* 
l'eau après , avo ir dressé u n e mise en 
sc< ne qui devai t fa ire croire au crime» 

Quant A la b icyc le t te , e l le e s t de­
meurée introuvable . S a n s doute , e l l e 
auss i e s t -e l l e charriée par l e s e a u x 
rapides de la L y s . 

Les causes de la f u n e s t e dé termi­
nation qu'aurait pr ise M. Louis S i x 
demeurent inexpl icables pour tous 
ceux qui le conna i s sa i en t . Il é ta i t 
père de denx e n f a n t s de 12 a n s e t 
rie. 4 a n s et demi et il les chér i ssa i t 
ainsi que sa f e m m e . Il n'a c o m m i s , 
jusqu'U plus a m p l e e x a m e n , a u c u n e 
indé l icatesse et de plus il n 'ava i t A 
manier que d e s fonds peu i m p o r t a n t s . 
C'était nn travai l leur modèle , qu i 
é la i t arrivé A la force du po ignet A 
une pet i te s i tuat ion — il é ta i t char­
retier a v a n t la guerre — très e s . i m é 
de se s patrons et a y a n t de plus m i l i t é 
sept c i ta t ions sur le c h a m p de batai l le 
avec médai l l e mi l i ta ire et croix de 
guerre. 

Le séjour que fit le comptab le e n 
Algérie pendant son service mi l i ta ire 
ne l'a cer ta inement r ' * rendu su.'et 

E N MALT: Les 'membres du Parquet bei^e. — Bu BAS: L'endroit où fut retiré le corps de M. Six. — F s MÂDAHLONSf 
. ! /"• Heevenagbel qui aperçut le corps de M. Six; le frère de ce dernier. (Di. J. de Ri.) 

ineurent impénétrab les — par ail­
leurs une autre quest ion troublante se 
pose pour tel enquêteurs be lges et 
français réunis hier à Bas-AVarnetoii : 
où es t le eorpa dont on a retrouvé 
la t ê t e A quelques m i t r e s du cadavre 
flottant du comptable? Se tronve-t on 
eu présence d'un horrible forfait , ou 
d'une facét ie macabre de carabin'/ 

M. Louis Six, 

dont le corps a été retiré de la Lys. 

; vec deux mouchoirs . 
B ien que le corps fut couvert de 

vase . 011 put remarquer que les vê te ­
m e n t s du n o y é ne présenta ient aucun 
désordre. Sa boutonnière é ta i t barrée 
dos rubans de la Médail le mi l i ta ire e t 
de la Croix de guerre. 

Le corps fut transporté dans la 
nicrtmn dn c imet ière a l inéiques cen­
ta ines de mètres do IA e t , e n pré­
s e n c e de M. le commissa i re Gérlu, de 
('(•mines ( l ' r a n e e ) . on compulsa les 
papiers d' identité du décédé. Le cada­
vre n'éta i t autre que celui de M. 
Louis S ix , l e c o m p t s b l e l i l lois , e m ­
ployé au « Nord Electr ique », 6, rue 
il u Pa la i s -Rihour A Lille, et demeu­
rant. 2 1 . a v e n u e des Magno l ia s A 
Lambersart . 

SUICIDE INEXPLICABLE 
Les deux beaux- frères du m a l h e u ­

reux e t son frère, M. .Désiré S ix . qui 
habi te a u Vie i l -Dieu, à Comines , e t 
l 'ont vu pour la dernière f o i s A la 
1'entecôte, non plus que s o n pa t -on , 
ne peuvent s 'expl iquer le suicide pré­
s u m é du malheureux . Car, le doute 
ne parait pas possible , le malheureux 
comptable se serait su ic idé a ins i que 
les m é d e c i n s - l é g i s t e s b e l g e s e t f r a n ­
ça i s l 'ont é tabl i l 'après-midi . I l s s o n t 
arr ivés A c e t t e conc lus ion après l 'exa­
m e n d e s m a i n s d u n o y é qui p r o u v é , 
rent qu' i l aura i t f a i t effort pour nouer 
I J ! - m ê m e u n mouchoir autour d e s e s 
poings a ins i qu'autour des p ieds e t 
(io plus, l 'autopsie a révélé qu'il a 
succombé par immers ion . 

A u c u n e trace d e coups sur l e corps 
" J * , * * * * w T^imasÈ^>mm^4ia^siaZil 

A des fièvres pa ludéenuos . Auss i M 
pird-011 en conjectures sur l e s c a u s e s 
do la fin tragique, que rien sta pou­
vait la isser prévoir, de M. Louis S ix . 

11 n'avait sur lui, au moment de la 
oécoiiverte de son corps , aucune cou­
pure, aucune pièce d'argent. 

Sans doute, la suite de l'enquête ai-
r'ira à révéler où le malheureux a p u 
i t 'penser l'argent qu'il avait sur 111. 

A 19 heures, le corps était inhumé 
dans le petit cimetière de Bas-Warn«-
trn, à quelques kilomètres du p a y s 
ùArigine de M. Louis S ix . escorte de 
son frère e t de se» beaux-frères, âpre* 
i.ne brève cérémonie à l'église. 

DEUX HEURES PLUS TARD, 
UNE NOUVELLE DÉCOUVERTE 

MACABRE : UNE TÊTE HUMAINE 
Mais il était écrit que si d'un côté 

le voile du mystère se lèverait sur 
1 .dent 1 té et la fin d u noyé découvert près 
de la péniche, i l allait s'abaisser de non-
v tau après l 'étrange découverte qoe 
Pt le maréehal-des-los-is Vierstraete . Ce 
.'fcrnier se trouvait avec le marji.ier et 
•on chef près de l'endroit d'où l'on v»-
r a i t de remonter le corps de M. Louis 
Mut e t procédait i un examen pins a p ­
profondi des l i eux quand, tout à coup , 
il ne p u t se retenir de pouasar rroe «a> 
elamation de surprise e t d oorrsur t SBBS 
t ê t e humaine grimaçante, tel « a njasjfssa 
d e «ira, g isait entre denx p t a m a é l k 
berge, déposée là p a r le retrait desT 
eaux qui , à la suite des dernières pluies, 
.ivrient cons :dérab!em-"t grus- : ! es 
assistants reculèrent d'épouvante : la 
calotte craniene éta i t enlevée, la. têts) 
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